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La dépêche du midi publié le 21/12/2023 

Concert magique au temple avec la Soubirane

•

Carine et ses amies Isabelle et Stéphanie du groupe la Soubirane sont venues donner un concert de 
toute beauté ce samedi au temple. Retour aux sources pour Carine qui a été maîtresse d’école dans 
ce village pendant dix ans. Tous les amis et admirateurs se sont retrouvés pour écouter ce concert de
Noël aux forts accents de spiritualité. Les chanteuses ont été accompagnées d’une lyre, d’une boîte 
à bourdon (shruti box d’Inde), d’un monocorde et d’une grosse caisse. "La Soubirane vient de 
l’occitan Sobirana, signifiant la "souveraine". C’est avant tout l’histoire d’une quête. Celle de la 
féminité, de l’émancipation et de la souveraineté", explique Carine qui symbolise bien ces trois 
femmes unies par leur amour du chant et leur féminité. Celles-ci mêlent les histoires des anciens, 
des histoires de berger, des chants du Béarn, de Provence, de Quercy et d’Aveyron. C’était le 
dernier concert de l’année mais elles reprendront leurs quêtes dès l’année prochaine parsemant les 
lieux visités d’amour et de chants.



La dépêche du midi publié le 14/12/2022 

Concert de Noël dimanche à Notre-Dame : la

Soubirane

C’est un trio féminin de grande qualité qui se produira en l’église Notre-Dame. 

Outre le traditionnel marché de Noël de Decazeville ce week-end, le trio vocal La Soubirane 
proposera un concert de Noël, ce dimanche 18 décembre, à partir de 15 heures, en l’église Notre-
Dame.

Ces polyphonies, entre musique sacrée et tradition, raviront celles et ceux qui aiment les chants à 
Marie, à la Nativité, mais aussi des chants plus traditionnels issus de diverses régions françaises, 
sans oublier des chants d’origines italiennes, corses, ou lituaniennes… Carine Joanny, Isabelle 
Bourguetou et Isabelle Della Rocca, sont actuellement en tournée. En osmose totale, les trois 
chanteuses ont déjà conquis le département du Lot avec leur voix puissante et envoûtante. Le 
souffle de ces femmes, suspendu hors du temps, se complète pour célébrer le cycle éternel de la vie 
dans ce moment privilégié qui est la célébration de Noël.

Proposé par l’association "A petits mots". Entrée : 10 €.



   La Dordogne Libre publié le 03/10/2022 
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UN VOYAGE TISSÉ ET MÉTISSÉ DE 
TRADITIONS MUSICALES 

Les rencontres ont été aussi déterminantes du côté de 
Carine Joanny. Tout d’abord pour le chant traditionnel des 
Pyrénées avec sa complice béarnaise Isabelle Bourgue-
tou, animatrice d’ateliers musicaux dans le Lot. Leur duo 
« Balutines » croise sur sa route Stéphanie Della Rocca, 
chef de chœur à Figeac venue des Bouches-du-Rhône. 
« Elle a débuté au piano et à la guitare, puis s’est intéressée 
au chant jazz et plus récemment aux airs traditionnels. », 
raconte Carine Joanny. « Notre rencontre a été une décou-
verte extraordinaire ; nous sommes vraiment et naturel-
lement complémentaires. Un mois plus tard, nous faisions 
notre premier concert ensemble ! ». Baptisé « La Soubi-
rane » (la souveraine), le trio polyphonique du Quercy 
enchaîne les dates, d’abord dans le Lot et très vite au-delà. 
Centré sur des chants traditionnels de lutte et d’humani-
té, son répertoire s’étend progressivement aux influences 
tribales et méditerranéennes, naviguant entre Occitanie 
et terres tziganes. Authentiques et aériennes, leurs voix 
mêlées aux tambours offrent un mélodieux et envoûtant 
voyage. Frissons compris.
La création récente du concert/bal « Odysseus » par Rémi 
Geffroy en est étonnement proche. « J’avais le projet d’évo-
quer les différentes étapes d’un voyage à la rencontre de 
musiques traditionnelles d’Europe imprégnées de cultures, 
mythologies et pensées philosophiques. Aussi, je souhaitais 
donner davantage de densité et de puissance à mes com-
positions pour pouvoir diversifier les ambiances, tout en 
restant dans l’optique de la musique trad où chaque mor-

ceau est conçu pour être dansé. J’ai repris le principe du trio 
guitare-accordéon-percussion en y ajoutant un quatuor à 
cordes. Pour l’écriture, j’ai conservé une base rythmique, 
avec la mélodie et ses variations, en y intégrant des phra-
sés pour donner des repères au quatuor classique, afin que 
tout le monde suive le même fil conducteur. ». Entre coor-
dination harmonique et mise en valeur des différentes 
contributions, la greffe a indéniablement pris. Apportant 
le supplément d’âme et la profondeur escomptés. Le pro-
jet « Odysseus » a bourgeonné fin 2021 et dévoilera ses ra-
meaux, dans le Lot sur scène pour la première fois, début 
septembre (***). Patience. �

(*) Le soutien du Département à la création artistique et la vie associative cultu-
relle est aujourd’hui assuré par « Lot Arts Vivants », ex-Adda (Association dépar-
tementale pour le développement des arts). 
(**) Lire également l’article culture occitane - DireLot n°255 sept.-oct. 2020.
(***) Bal-concert le samedi 3 septembre 2022 (21 h) à l’Ostal de Rampoux. Odys-
seus (septet), Supernovas (duo), Aurélien Claranbaux (solo). Infos et réservations 
Los Barjacaires/Nuit d’Orage : 06 19 78 21 10

Plus d’infos :
remigeffroy.com
lasoubiraneprod.wixsite.com
melaniebrelaud.com
amtpquercy.com
associationlagranja.com
ieo-opm.com
arpalhands.org

« La Soubirane », de g. à d. Carine Joanny, Isabelle Bourguetou et Stéphanie Della Rocca. Crédit Thibaut Galvan.



Dordogne libre publié 3 octobre 2022

Dordogne : Le trio La Soubirane va enchanter l’église 

Ces trois Lotoises revisitent des chants traditionnels, s’expriment aussi bien en occitan qu’en turc, 
en italien ou en bulgare. Photo DR 

L’association « Vivre Boisseuilh » organise une soirée musicale, le samedi 8 octobre, en l’église

de Boisseuilh, avec La Soubirane.

La saison culturelle démarrera, le samedi 8 octobre, en accueillant La Soubirane qui présentera son 
nouveau spectacle « Féminin, entre sacré et tradition ». La Soubirane, c’est un trio polyphonique du
Quercy, aux influences tribales et méditerranéennes, elles chantent avec fougue et profondeur, au 
son des tambours. Un son archaïque, mélodieux, et aérien, une justesse et une authenticité qui 
devrait faire vibrer le public.

Stéphanie, Carine et Isabelle ont uni leurs voix et leurs connaissances des instruments traditionnels 
pour former La Soubirane. Elles revisitent des chants traditionnels, s’expriment aussi bien en 
occitan qu’en turc, en italien ou en bulgare et jouent des percussions aux noms méditerranéens.

La féminité, l’émancipation et la souveraineté

La Soubirane ’ qui vient de l’occitan Sobirana signifiant « la souveraine » ’ est avant tout l’histoire 
d’une quête. Celle de la féminité, de l’émancipation, de la souveraineté.

https://www.dordognelibre.fr/2022/10/03/dordogne-le-trio-la-soubirane-va-enchanter-leglise/
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Ladepeche publié le 13/09/2019 

La Soubirane : trois femmes en quête de voix
Caroline Peyronel 

Stéphanie, Carine et Isabelle ont uni leurs voix et leurs connaissances des instruments traditionnels 
pour former La Soubirane. Entre bals et concert, elles conquièrent leur souveraineté. 

Elles revisitent des chants traditionnels, s'expriment aussi bien en occitan qu'en turc, en italien ou en
bulgare et jouent des percussions aux noms méditerranéens (davul, daf, bendir, etc.). Depuis un an, 
trois Lotoises, Carine Joanny, Stéphanie Della Rocca et Isabelle Bourguétou forment La Soubirane, 
un trio de chant polyphonique. Des premières répétitions aux scènes de concert, elles enchaînent 
désormais les projets.

La Soubirane – qui vient de l'occitan Sobirana signifiant «la souveraine» – est avant tout l'histoire 
d'une quête. Celle de la féminité, de l'émancipation, de la souveraineté. «C'est une quête 
fondamentale qui relie toutes les femmes», affirme Stéphanie. Prenant source dans le monde entier, 
leurs chansons évoluent autour d'un point central : la place et l'identité de la femme.

«Chanter ensemble, c'était une évidence», affirme Carine. Entre ses tonalités médium, celles plus 
hautes de Stéphanie et celles carrément basses d'Isabelle, les trois voix fusionnent parfaitement. 
«Nous avons chacune un univers différent mais très complémentaire.»

Tandis que la première, Carine, a grandi bercée par les chansons d'Edith Piaf, Jacques Brel et 
Lucienne Delyle dans le bal musettes du Poitou, la seconde, Stéphanie, a d'abord connu la culture 
électro et hip-hop de Marseille avant de se tourner vers le jazz. La troisième, Isabelle, est passée des
cantèras de son Béarn natal au conservatoire de musique traditionnel de Toulouse, sur les bancs 
duquel, elle a d'ailleurs rencontré Carine.

Alternant concerts et bals, les trois femmes ont développé leur répertoire entre écoute et danse. 
«Dans les bals, les gens viennent pour festoyer, danser, être ensemble. Tandis que dans les concerts, 
ils sont plus réceptifs à la musique et aux émotions que l'on transmet.»

Concert ou bal, tous les moyens sont bons pour raviver la musique traditionnelle. «Le dernier film 
de Laetitia Carton ‘'Le grand bal'' (sorti en 2018) a sûrement fait avancer les idées par rapport à la 
danse et à la musique traditionnelles. On voit de plus en plus de monde dans les bals, les initiatives 
locales se multiplient, on sent un vrai engouement», souligne Isabelle. «C'est vrai que, depuis deux 
ans, le nombre de bals explose dans le Lot. Et en plus ils sont très intergénérationnels. Les bals à la 
voix sont particulièrement à l'honneur. Or nous sommes peu nombreux à en proposer», ajoute 
Carine. Et Stephanie de conclure : «Le bal, c'est comme un baume. À l'heure actuelle, il y a un vrai 
besoin de solidarité, de partage et d'humanité. C'est profondément touchant de voir des gens qui ne 
se connaissent pas danser ensemble.»


